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.EphéméîCrides.

rQut LE- IS oaronv.

S.iNT-Luc EVANGIrst.-Ce fut en
grec, lingue dans laquelic il était tiè-
verse, selon le témoignage de Snint-Jérôme,
que saint Lue écrivit son Evangile, et
l'on croit qu'il com&o.:, à Rome son livre
des Jictes des dpitres. L;t d*uùc t rinó
étroite avec Sai,'t-Pail lui Panppelle son
trls-cherfrèr.e, il le suivit et Pa s.i dans
son acve misrion a nototique. Il mourut
vierge comme il avait vécu, et l'on cutp-
pose qu'il reçut en Achaïe le!: honneurs lu
martyre dont sa vie entière ?avait - rendu
digne.

JOURNAL RELIGIEUX.

LE PROTESTANTISME

INToLÉRANT ET PERSÉCUTEUR.

TaMieau'.x Hisrtoriques.

(Suite et fin.)

Daux magistrats protestants pouvaient,

sans au'une informa!on p.èabble, appe-
1er devant eux tout individu âgé ecuilenent
de seize anî, lui proposer d'ahjurer la reli-
gion cathol:que, et åt refti:ait,lui ictrer au

bout de six moi- tou: les terres qt!'il pos-
sèdait, et les dolnnr à son plas proche
héritier pourvu gu'ilfùt protestauît: dès
ce momeut, le catholique n'avait plus le
droitdenuoadec ni d'achetr aucun bien.
Et toutes les acquisitions qu'il potvaý faire
étaient annulées. (Jct. parlement, Wiii.

Cobbett.)

Un père catholique qui employait un
précepteur catholique pour ses enfants,
éLait condamné à 3,000 fr. d'amende
par .an, et le précepteur Iui-mème était
condamné à 50 fr. par jour. (Jt. parle-

ment, WII. Cobbett,)

Tout instituteur catholique, public ou
particulier, et méme un simple maitre

d'école, était puni de lemprizonnement,
du bannissement, et enfin CONDAMNE
A MORT. (.Act. 1704.)

Un père n'avait pas le droit d'envoyer

sont fils en pays étranger, à une éeole ca- tholiques rervait à récompenser ceux qi i
Iholique. S'il le faizait, il .dovait payer les découvraient : 1250 fr. pour un évôe
une ameaede de 2,500 fr. ;,et son enfant que, 500 fr. pour un prêtre, 250 fr. pour
ne pouvait plus hériter -de lui, ni acquérir un maître d'école.' (Statutes, vol, IV, p.
on po2sder aucune terrc, ni revenus. 220.)
/ct. 1704.)

Un prêtre qui disait la meste, quand il
n'était pas mis à mort' devait par grâce
payer une amaende de 3,000 fr., et le ca.
tholique qui y assistait, une de 1,500. (/ct.
p.arlement, Will. Cobbett.)

Tout prêtre catholique qui revenait du
continent en Angleterre. et qui n'abjurait
passareligion dans les trois jours qui sul-
vaient son retour, était condamné à éire

pendu, éventré, écartelé, et avoir is en-
trailles arrachées. (.Act. 1652.)

Toute personne qui embrassait la religion
catholique, ou contribuait à la faire em-
brace:r à une autre, était égeement con-
damnée à ôtrepcudie, écartelée, et avoir les
entrailles arrachées. (Jict.1652.)

Ou pourrait Eans doute ranger sous un
seul article, et avec, la désignation de
môme supplice, tous ceux qui appartiennent
à la même catégorie de tortures.... Mais
¡ci il ne faut pas craindre de trop détailler.;
il lie faut pas reculer devant l'odeur de sang
et de mort qui s'exhalent de ces mots et du
ces eivreaprotestanie ; il ne faut pas crtin-
dre de répétcr à chaque série tous ces hor-
ribles terme-, afin de les faire mieux
peser de tout leur poids sur le far'ouchas
foîdateurs ou sectateurs dela réforme qui

avaient encore, après cela, la prétention
de se faire pascer pour les victims de l'into-
lérancecatholique.

Continuons.
EnIrlande, les membres du clergé ne

pouvaient rester dans le pays -ans se faire
enrégistrer : ils étaient traités comme de
véritables prisozniera, déportés oupendts

s'ils commettaient quelque infraction à ces

règles. (Statutes, vol. IV, p. 200,
GCorg, III, vol. XII, p; 237.)

Le produit des sonmes levéos sur les ca-

Pour tout prêtre ou .séminariste restant
dans le-royaume ou y entrant, après qua-
rante jours il y avait PEINE DE MORT.
(Act. 16SI.)

Deux magistrats protestants avaient droit
de faire comparaître devant eux tout catho-
lique, et de lui donner do déclarer avco
serment:

Où il avait entendti la messe;
Quelles personnes y étaient présentea;
Dans quel lieu il l'avait entenduo 3
Quels étaient les noms et In résidenco

des prêtres ou des maîtres d'école qu'il
pouvait connaitre.

Et s'il refusait de répondre et do satisfai-
re à cette inguisitio rotestante, on l

condamnait à une amende le 500 liv., ou
a une incarcération d'un an dans une pri-
san d'Blat. [Statude, vol. IV, p. 200.]

Tout protestant qui en soupçonnait un
autre de tenir enfidéicommis une 1ropi-
té pour un catholique. ou* d'être engagé

dans quelque marché, bail, ou autre con-
trat pour un catholique, pouvait passer a
déclaration contre le dépositaire, et 'em-

parer du bien ou de la propriété. [Jct.
parlement, Will. Cobbett, p. 335 et rui-

v.]

Tout protestant qui voyait un catholique
tenir une ferme dont le produit excèdait de
plus d'un tiers le montant de la. rente qu'il
en faisait, pouvait en déposséder le catho-
lique et prendre le bail à sa place. [Id,'
ibid.]

Tout protestant qui voyait entre les
mains d'un catholique un: cheval valant
plus de 125 fr. pouvait, en comptant seu-.
lement ces 125 fr. s'emparer du cheval,
quelque haute valeur qu'il eût: et atin
gno justice ne pût être rendue, on n'ad-


